
 
 

- Monsieur le président du RJPME 

- Monsieur le président de l’Organisation 

Nationale des Journalistes d’Investigation 

de Côte d’Ivoire (ONJI-CI) 

- Monsieur Alexandre Lebel  ILBOUDO, 

écrivain, journaliste d’investigation 

Mesdames et messieurs les journalistes 

Mesdames et messieurs 

 

Une redéfinition du métier de 

journaliste s’impose à la côte d’ivoire et 

à l’Afrique.  

En effet, Le Journaliste doit faire face aux 

mutations économiques, technologiques 

et commerciales influençant le secteur 

des médias.  

Les évolutions technologiques ont 

profondément modifié les systèmes de 

gestion et le travail au quotidien du 

journaliste.  

L’usage des nouvelles technologies de 

l’information est désormais un impératif 

dans l’exercice du journalisme.  

  

Internet, est devenu un grand 

concurrent en face des journalistes 

La montée en puissance des nouveaux 

médias a entraîné l’apparition de 

nouveaux employeurs tels que les 

fournisseurs d’accès et les portails 

Internet. Différents supports de 

publications ont vu le jour tels que les 

sites éditoriaux, les blogs, les 
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encyclopédies contributives, les e-book… 

).  

Parallèlement, on a vu se développer des 

postes spécialisés et des métiers 

apparaître à la lisière du journalisme 

(journaliste on line, rédacteur web, 

community manager, webmaster 

éditorial… ). Ces métiers se caractérisent 

par l’exigence de compétences à la fois 

graphiques et informatiques que n’a pas 

forcement le journaliste classique. 

La disponibilité de nouvelles banques de 

données en ligne, de moteur de recherche 

et leur facilité d’exploitation, ainsi que 

l’ouverture du monde sont des éléments 

qui sont des menaces pour le journalisme 

d’aujourd’hui. 

 

Internet, est pourtant une opportunité 

de développement pour les 

professionnels de l’information 

Les mutations constatée laissent entrevoir 

l’évolution des profils du journaliste et de 

l’éditeur de demain : passionnés de son 

métier, usagé des nouvelles technologies, 

préparés à la dématérialisation des 

produits médiatiques, capables de 

participer à une dynamique pluri-média 

(c'est-à-dire multi supports) et intéressés 

par les modèles contributifs (sites 

communautaires, encyclopédies, web 

2.0…).  

  

Dès lors, un des enjeux majeurs du 

journaliste va consister à retrouver une 

culture d’enquête,  
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à être capable de publier une information 

originale, répondant aux normes de 

qualité et aux normes déontologiques.  

Car en effet, malgré, l’accès facile aux 

données qu’offre Internet, rien ne 

remplacera des articles dont le contenu 

reste d'une qualité irréprochable. 

 

Ainsi la solution pour le journalisme en 

général et en particulier pour le 

journalisme d’investigation passe par la 

professionnalisation de son métier. 

 

 

 

Cette professionnalisation signifie 

premièrement l’élaboration d’un nouveau 

modèle entrepreneurial, deuxièmement la 

définition d’un nouveau système de 

gestion des entreprises de presse et enfin 

la mise en place d’un nouveau cadre 

légale pour le journalisme en CI et en 

Afrique. 

Ces réformes devront mettre au cœur de 

l’activité les professionnelles du secteur 

que sont les journalistes de métiers.  

 

Pour se faire ces derniers devront faire 

leur mue pour devenir de véritables 

entrepreneurs des médias.  
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Des opportunités comme le journalisme 

indépendant, qui prend de l’ampleur dans 

le monde sont à explorées, en ce sens qu’il 

offre une liberté d’action et de décision au 

professionnel et assure le respect des 

normes déontologiques du métier.  

Ces nouvelles possibilités donnent le 

pouvoir de décision au professionnel qui 

est en lien direct avec le grand public. 

Les facteurs clé de succès sont dès lors la 

qualité du contenu, et l’adhésion du 

public cible. 

Ainsi l’on pourra assister à 

l’assainissement du secteur de la presse et 

des contenus. 

 

A ces facteurs, il faut ajouter 

l’amélioration du cadre légale, chose 

nécessaire à l’évolution du journalisme, 

ainsi qu’à la protection des journalistes  

en Afrique. 

 

C’est ainsi, que le journaliste, libéré d’une 

part de la pression économique et d’autre 

part de la pression politique, pourra se 

mettre au service de la vérité et de 

l’opinion publique. 

 

 

LA FAFEDE intervient dans 

l’élaboration de ce nouvel écosystème du 

journalisme en Afrique comprenant 

comme nous l’avons indiqué le modèle 

entrepreneurial, le système de gestion ou 

d’exploitation et le cadre légal. 
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C’est le sens du partenariat entre la 

FAFEDE et la RJPME qui vise le 

développement du secteur du  

journalisme en CI. 

En effet La Fondation Africaine pour 

l’Entrepreneuriat et le Développement 

Economique (FAFEDE), est une 

institution panafricaine de promotion de 

l’entrepreneuriat, de développement du 

secteur privé et de l’économie du 

continent. Pour la réalisation de sa 

mission, la FAFEDE entend, aux côtés 

des acteurs privés et institutionnels, 

apporter des réponses concrètes et 

durables aux problématiques de 

l’entrepreneuriat, de l’emploi et du 

développement durable  en Afrique. 

 

La FAFEDE est promotrice du concept 

EZF (Entrepreneuriat à Zéro Franc) qui se 

positionne comme une solution véritable 

à la problématique de développement de 

l’entrepreneuriat dans le contexte 

Africain. 

Ce concept répond bien au besoin des 

journalistes dans le processus de mutation 

en entrepreneurs, en ce sens qu’il 

permettra au journaliste de : 

-  De comprendre et de s'approprie 

l'approche EZF; 

- de se concentrer sur la maîtrise de la 

chaine de valeur de l’activité; 

9 10 



 
 

- de formuler son projet d'affaire selon 

le modèle EZF; 

- d’être outillé pour démarrer son 

affaire sans recours à un emprunt 

extérieur; 

-  

Et enfin 

- d’intégrer la base de données des 

entrepreneurs Africains en vue d’une 

mise en réseau des entrepreneurs sur 

le continent, et en particulier des 

entrepreneurs de la presse 

 

A travers ce partenariat, notre vœux est 

dans un premier temps d’assurer le 

développement durable du journalisme,  

dans un deuxième temps d’assurer la 

rentabilité des entreprises de presse, et 

enfin d’améliorer les revenus des 

journalistes.   

A ce stade de nos propos, nous félicitons 

et encourageons les organisations 

professionnelles de journalistes qui 

œuvrent avec ardeur pour le 

développement du secteur des média, à 

travers le renforcement des compétences 

des journalistes et l’amélioration des 

conditions d’exercice du métier de la 

presse et de l’information. 

 

Bonne journée de formation à tous et à 

toutes 

Je vous remercie. 
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